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Note sur Cryptopterus bicirrhis (C. V.) (Silurid£). 
Par J. Chaux. 


L’Aquarium du Musee de la France d’Outre-Mer possedait dans 
s ,s bacs d’exposition un lot de Cryptopterus bicirrhis (C. V.), pro- 
venant de la banlieue de Singapour. Quand ces poissons moururent,. 
en juillet dernier, pour une cause inconnue, le Chef de Section de 
1* Aquarium : Mr. G. Goussef eut Fobligeanee de mettre a notra 
disposition 1’ensemble du lot conserve dans le formol. 

Bleeker (Ail. Ichthyol. Iruies orient. Neer., vol. II, p. 86, 1862) 
divise le groupe des Kryptopterini en deux genres : Kryptopterus 
( Ichth. Arch. Ind. Prodr., I, p. 255) et Kryptopterichthys (id., p. 288). 
Ces deux genres etant distingues uniquement par Fabsence de 
barbillons mandibulaires chez le dernier et la taille du groupe 
des dents -vomeriennes. 

Les barbillons mandibulaires de Cryptopterus bicirrhis (C. V.) 
sont extremement reduits et ne sont representes parfois que par 
un tres petit tubcrcule visible seulement cn lumiere rasante et 
dont Fexamen est rendu parfois encore plus difficile par la presence 
de melanophores. Jusqu’iei il ne nous a pas ete donne de rencontrer 
un specimen caracterise par Fabsence totale de ces barbillons. 
Gunther (Cat. British Mus., V, 1864, p. 38) dans sa description 
des espeees cs , loin d’etre affirmatif et ecrit « apparently without 
barbels » quand il s’agit de Cryptopterus consideres comme n’ayant 
pas de barbillons mandibulaires. 

Les dents vomeriennes sont disposees selon une bande etreite 
en eroissant ou en deux plaques allongees presque jointives. 

Cette coupure generique a ete rejetec par Gunther (op. cit.) 
et par De Beaufort (Fish. Indo-Austral. Archip., II, 1913, p. 217). 
Nous nous rallierons a cette opinion car ccs caraetcres sont d’une 
importance vraiment insuffisante pour servir de base a la discri¬ 
mination de deux genres et ne nous paraissent pas depasser la 
limite de la variation individuelle ainsi que nous le montrerons 
plus loin. 

L’examcn de quatre specimens provenant de Java et que M. le 
Professeur Bertin a bien voulu nous communiquer, fait ressortir 
des differences d’aspect du point de vue des dimensions relatives 
concernant la forme du corps : hauteur et epaisseur. De meme ces 
specimens sont tres gras, leur chair est grasse et les visceres sont 
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emballes de graisse, qui, par oxydation a pris uno eouleur orange. 
Parini les specimens provenant de 1*Aquarium il n’y a aueun animal 
gras. 

Cetle difference s’explique de la fagon suivanle. Les poissons 
des eaux douees tropieales et equaloriales ont leur biologie regie 
pai la ou les saisons des pluies. A ee moment les eours d’eau s’enflent 
enormement et debordent, inondant les terres riveraines souvent 
btisees et eomportant alors d’epais fourres et des taillis ; les eaux 
s’enriehissent enormement en limon, debris vegetaux. inseetes, 
Jarves, etc., qui, par voie direete ou indireete fournissent une 
nourriture surabondante aux poissons. C’est alors la periode de 
eroissanee aeeeleree pour ees poissons qui en plus aeeumulent des 
reserves abondantes. En seeond lieu e’est la periode de reproduction 
ear la nourriture est abondante et variee, il existe tout une gamme 
de temperatures selon l’epaisseur des eouehes d’eau et la zone 
inondee eonstitue une immense frayere. Les rives submergees avee 
leur vegetation forestiere, arbustive ou de graminees constituent 
d’exeellents abris pour les ceufs et les alevins. 

En aquarium, les poissons sont soustraits a ee rythine, la tem¬ 
perature de l’eau reste eonstante d’un bout de l’annee a l’autre, 
la lumiere est fournie par des lampes eleetriques et ne varie ni en 
qualite ni en quantite, enfin la nourriture est toujours dosee de 
la meme fagon. Les conditions de vie en aquarium tout en se rappro- 
ehant le plus possible de eelles existant dans la nature en restent 
dependant fort eloignees. L’absenee de rythme saisonnier doit etre 
la eause prineipale de eette difference d’adipesite. 

Pendant la periode de deux ans et demi pendant laquelle ees 
poissons ont veeu a l’aquarium il n’a jamais et.e constate de ponte, 
dans ee lot nous avons eonstate qu’il y avait einq femelles dont les 
oviduetes distendus etaient bourres d’oeufs, rien ne permet d’affirmer 
qu’il y aurait eu ponte. En effet, il existe des faeteurs neeessaires 
a la ponte mais les analyses les plus poussees ne permettent pas 
de les reeonnaitre avee eertitude. 11 est frequent ehez les Silurides 
vivant en aquarium d’observer des femelles pleines d’ceufs dont 
les ceufs se resorbent ou meme qui meurent sans qu’il y ait ponte. 

Les mensurations cffeetuees sur les 26 individus de ee lot montrent 
une grande variability de eerlains earaeteres, caracteres utilises 
par eertains auteurs pour separer les espeees (Tableau I) : 

— nageoire dorsale 1 a 2 rayons ; 

— nageoire anale 47 a 60 rayons ; 

— nageoires ventrales 5 a 6 rayons ; 

— nageoires peetorales 1.9 a 1.11, I’epine pouvant presenter de petites 
dentieulations sur la face interne ; 

— rayons branehiosteges 8 a 10, le nombre 9 etant le plus frequent 
(73 %). 
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Description de Cryptopterus bicirrhis (C. V.). 

Ordre : CYPRINIFORMES ( Ostariophysi , Plectospondyli) ^ 
Division : SJLURI. 

Sous-ordre : Siluroidei (Nematognathi). 

Famillc : Siluridae. 

D. 1-2; A. 47-60 ; Y. 5-6; P. 1.9-1.11 ; Or. 8-10 (9). 

Corps allonge et aplati lateralemcnt, dos rectiligne ou legerement 
eonvexe s’abaissant vers la tete. Tete s’aplatissant et s’elargissant 
vers l’extreinite, 4 % a 6 dans le corps, largeur 1 % a 2 dans sa 
longueur. Douche fendue obliquement vers le bas. Dents cn bandes 
etroites anx maehoircs, dents vomeriennes en une bande etroite ‘ 
en croissant ou selon deux petites plaques plus longues que larges 
et separees par un tres petit espace. Museau large et aplati, 3/4 a 
4/3 le diametre de 1 ’oeil. CEil en arriere de la commissure labiale 
qui est situee an niveau du bord inferieur. Narines bien separees,. 
narines anterieurcs tubulaires peu proeininentes situees entre les 
racincs des barbillons maxillaires, narines posterieures tubuh ires 
proeininentes situees a la hauteur du bord anterienr de Cecil. Dar- 
billons maxillaires pouvant atteindre le milieu de l’anale. Dai- 
billons mandibulaires reduits a un tubercule peu visible on pouvant 
atteindre une longueur egale a la moitie du diametre de la puj)ille. 

Dorsale legerement en avant ou au-dessus des ventrales, forinee 
d’un oil deux rayons libres, le seeond quand il existe tres minee 
et eourt. Anale longue 47 a 60 rayons, sc terminant tres pres de 
la caudale sans etre reliec a elle ; articles basiliaires des rayons 
longs et caehes sous la peau, la par lie libre des rayons les plus 
longs pouvant atteindre deux fois le diametre de l’ceil. Caudale 
profondement fourohue. Peelorales 1 a 1 % dans la longueur de la 
tete, epine munie de dcntieulations dirigees vers la base snr la 
faee interne et sensiblement egale a la moitie de la longueur de 
la pectorale. Ventrales petites, egales ou superieures au diametre 
de l’ccil. Yessie natatoire en eontaet avee l’epiderme transparent 
a cet endroit, au-dessus des peetorales. 

Coloration apres conservation dans l’eau formolee a 10 % : 
dos brun fonce marbre, dessus de la tete et levres gris violace 
ardoise. Reste du eorps blane avee une bande brune entre la ligne 
laterale et le dos diminuant de largeur vers l’arriere. Au-dessous 
une bande gris bleuatre s’etend de l’opercule a la eaudale en tra- 
versant la region dans laquelle la vessie natatoire est visible. Deux 
lignes de points noirs le long de l’anale. Nageoires translucidcs. 
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Certains auteurs parlent d’une tache violette au-dessus des pec- 
torales, nous n’avons pu constater son existence sur les individus 
vivants. Sur les specimens fixes la region dans laquelle la vessie 
natatoire s’accole a fepiderme parait violette par suite de fexis- 
tence de la bande dont nous signalons la presence plus haut. 

Synonymie : 

Silurus bicirrhis Cuvier et Valenciennes, Hist. Nat. Poiss., XIV, 1839, 
p. 367 ; 

Silurus palembangensis Bleeker, Nat. Tijdschr. Ned. Indie , III, 1852, 
p. 584 ; 

Kryptopterichthys palembangensis Bleeker, Ichth. Arch. Ind. Prodr., I, 
Siluri, 1858, p. 290. — Atl. Ichth., II, 1862, p. 88 ; 

Kryptopterichthys bicirrhis Bleeker, Ichth. Arch. Ind. Prodr., I, Siluri, 
1858, p. 292. — Atl. Ichth., II, 1862, p. 89 ; 

Cryptopterus amboinensis Gunther, Cat. Brit. Mus., V, 1864, p. 40; 
Cryptopterus palembangensis Gunther, Cat. Brit. Mus., V, 1864 p. 40,; 
Cryptopterus bicirrhis Gunther, Cat. Brit. Mus., V, 1864, p. 41 ; 
Cryptopterus bicirris Vinciguerra, Ann. Mus. Civ. Genova, XVI, 1880, 

p. 168 ; 

Kryptopterus palembangensis Fowler, Proc. Acad. Nat. Sc. Phil. (2), 
LVIII, 1905, p. 468 ; 

Cryptopterus bicirrhis Weber et De Beaufort, Fish. Indo-Austral. 
Archip., II, 1913, p. 217. 

Cryptopterus bicirrhis Smith, Bull. U . S. Nat. Mus., 188, 1945, p. 339. 

Dans sa diagnose de Cryptopterus bicirrhis (C. V.) Smith (op. cit.) 
indique que le nombre des rayons de l’anale peut atteindre 70 rayons, 
ce qui elargit encore les limites de variabilite que nous avons pu 
etablir sur 26 exemplaires. 

La possession de specimens nombrcux provenant d’un grand 
nombre de localites differentes permettrait de preciscr les limites 
dc la variabilite de l’espece suivant les regions geographiques. 

La mesure de la longueur des barbillons rnaxillaircs en prenant 
la longueur de la tete comine unite montrc que ccllc-ci y est contenue 
de 2 a 3 fois 1/4. Une telle variation portant sur un lot de 26 indi¬ 
vidus montre la precarite de ce caractere numerique qui a ete 
pourtant employe par certains pour etablir des coupures specifiques 
et meme generiques chez les Siluroidei. C’est ce qu’a indique 
.Miss E. Trewavas (Proc. zool. Soc. London , ser. B, 113 , 1943, 
pp. 164-171), pour qui la longueur des barbillons n’cst pas le carac¬ 
tere dichotomique cle mais intervient comme caractere secondairc 
s’integrant dans un tout. 

En considerant ce qui precede et les diagnoses de Cryptopterus 
lais Bleeker, 1851, donnees par differents auteurs, nous nous aper- 
cevons qu’elles cntrent dans les limites etablies pour Cryptopterus 
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bicirrhis, sauf en ce qui concerne les rayons de la dorsale pour 
lesquels la variation va de 1 a 4 au lieu de 1 a 2. 

Bleeker : C. lais. D 1-3, A 58-66, P 1/10.11, Y 1/5 (?), Barb, maxill. 
atteignant Y ou debut de A, Br. 8-9. 

— C. bicirrhis. D 1-2, A 53-62, P 1/11-12, V 1/5-6, Barb. max. 
atteignant le milieu de A, Br. 8. 

Gunther : C. lais. D 1-4, A 58-66, P. 1/10-11, V 1/5-6, Barb. max. attei¬ 
gnant le milieu de A, Br. 8-9. 

— C. bicirrhis. D 1, A 53-56, P 1/12, V 7, Barb. max. atteignant 
l’origine de A, Br. II. 

Weber de Beaufort : C. lais. Barb. max. atteignant le milieu de A, 
Br. 8-9. 

— C . bicirrhis. D 1, A 53-70, P 1/11-12, V 6-7, Barb. max. atteignant 
l’origine de A, Br. 8-9. 

Smith : C. bicirrhis. D 1-2, A 52-70, Br. 8-9. 

L’hypothese selon laquelle M. Werer et De Beaufort consi¬ 
dered que C. lais pourrait etre rapporte a C. bicirrhis (op. cit ., 
p. 218) semble reposer sur des bases serieuses. Toutefois, la question 
ne pourra recevoir une solution definitive qu’apres Pexamen de 
plusieurs lots de dilTerentes origines de Cryptopterus lais. 

Laboratoire des Peches et Productions Coloniale 
d’origitie animate du Museum. 



